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i 1
Selon l'encyclopoédia Britannica, la lutte peut être définie comme «une

compétition sportive dans laquelle chacun des deux concurrents s'efforce de

mettre l'adversaire à terre.» En d'autres termes, elle est une activité de

combat entre deux individus où se trouvent réunies la force, l'adresse et

l'endurance. En un mot, elle est un combat de corps à corps sans recours aux

armes car dans la lutte le corps est à la fois moyen et cible de l'action.

Au Sénégal il existe trois formes de lutte.

Il y a d'abord la lutte traditionnelle sans frappe. C'est une forme de lutte

très spectaculaire mais pas très passionnante. Elle est pratiquée

généralement au Fouta, au sud du pays et au Sénégal oriental. Cent soixante

(160) personnes pratiquent de façon officielle cette forme de lutte au Sénégal.

En effet, d'après le Comité National de Gestion de la lutte même si cette forme

est la plus répandue au niveau national, seules cent soixante (160) personnes

détiennent des licences valables pour la lutte traditionnelle sans frappe.

I! y a ensuite la lutte tradItIonnelle avec frappe très spectaculaire et

passionnante. C'est la forme la plus médiatisée et la plus rentable sur le plan

financier. C'est peut être ce qui explique le nombre assez élevé de licences

octroyées qui est de quatre cents vingt six (426).

Enfin, il ya la lutte olympique qui est très peu connue. Elle ne se pratique qu'à

Dakar, Thiès et Ziguinchor. Elle ne compte que soixante huit (68) licenciés au

niveau national.

Dans ce travail, nous nous intéresserons particulièrement à la lutte

traditionnelle avec frappe.

Au Sénégal, l'émergence de la lutte avec frappe ne date pas de

longtemps. Elle pourrait être assimilée au passage progressif de la lutte d'une

activité ludique à une activité lucrative. En effet, si en milieu rural la lutte était

principalement une activité récréative sans but lucratif, son contact avec le



milieu urbain fortement dominé par la recherche du profit, a fait qu'elle est

devenue un instrument de travail, donc un moyen de promotion sociale.

C'est pourquoi très vite des structures dénommées «écuries» dont la

mission principale est de promouvoir le métier de la lutte verront le jour. Ces

écuries seront essentiellement forgées sur des bases affinitaires ou

identitaires. En d'autres termes, l'écurie a pour soubassement principal

l'appartenance à une même ethnie ou à une même région géographique.

Dans cette monographie, nous nous focalisons sur ['écurie séreer qui

est non seulement l'une des écuries les plus anciennes au Sénégal, mais

aussi l'écurie qui a le plus produit de vedettes dans l'arène.

C'est pourquoi à travers notre thème intitulé «l'écurie séreer, structure

socialisatrice et productive de modèles de réussite» nous tenterons d'étudier

en profondeur l'écurie, de voir les véritables mobiles qui sous-tendent ses

succès dans l'arène.

Pour ce faire, notre travail va s'articuler autour de trois parties

principales composées chacune de deux chapitres. En effet, dans la première

partie nous nous sommes focalisés sur le cadre théorique et méthodologique.

Ainsi, dans le cadre théorique nous avons d'abord parlé du contexte de la

recherche avant la justification du thème et la définition des objectifs que nous

poursuivons. Pour ce qui est du cadre méthodologique, nous avons insisté

d'abord sur l'analyse conceptuelle avant d'aboutir sur les hypothèses que

nous avons avancées ainsi que sur la méthodologie utilisée dans la collecte

des données et les difficultés rencontrées sur le terrain.

Dans la deuxième partie, nous avons insisté sur le cadre de l'étude.

Pour ce faire, nous avons d'abord présenté le milieu de recherche ensuite la

population à l'étude.

Enfin, dans la troisième et dernière partie, nous avons présenté et analysé les

résultats de l'enquête.
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PREMIERE PARTIE: LE C~rJRE THEQRlQUE'ET METHODOL:OGIQUE

CHAPITRE 1: LE CADRE THEORIQUE

1.1: Contexte de la recherche

Les origines de la lutte sont, le plus souvent, voilées dans la nébulosité des

légendes et des mythes antiques. Beaucoup d'auteurs cherchent les origines

de la lutte en Chine ou en Egypte. «Une telle approche est erronée, étant

donné que tous les peuples à toutes les époques ont eu une forme

quelconque de lutte ».1

Seulement, c'est en Grèce ancienne que la lutte a connu un grand essor.

Selon certaines légendes, la lutte serait inventée par Héraclès, par Hermès 1

par Palestra, la fille d'Hermès. C'est pourquoi il n'y a rien d'étonnant à ce que

la lutte ait été un sport fondamental des jeux olympiques antiques.

C'est aussi avec l'influence des grecs que la lutte s'est développée chez les

romains. Les romains eux cherchaient des émotions plus fortes et préféraient

la lutte brutale et les combats de gladiateurs. C'est la raison pour laquelle « la

lutte était un moyen important dans la préparation des soldats romains et des

gladiateurs )>. 2

A l'aide des compétitions de lutte avaient été déterminés des chefs

d'armées et des empereurs de Rome.

Au 14ème siècle, la lutte gréco-romaine connut une large extension en France.

En tant qu'influence française, elle fut transférée par des étudiants en

Allemagne et par des lutteurs professionnels dans beaucoup de pays

d'Europe. De sorte qu'à la veille du 20 ème siècle la lutte était le sport le plus

en vogue dans le monde à cause de l'intensité des passions et l'affluence des

1 Pelrov ® : .. Lutte libre et lutte gréco~romaine" in Aperçu historique sur le développement de la lutte daus le
monde. P27
2 Petrov ® : idem op cil
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spectateurs aux tournois de lutte gréco-romaine en Europe, en Amérique, en

Afrique.

Au Sénégal, la lutte a toujours été une activité grobate qui ne puise pas

sa richesse uniquement dans ses techniques, ses rythmes, ses chants et ses

danses. Elle est aussi le reflet de la société traditionnelle dans son

organisation, ses coutumes, ses mœurs et ses croyances. En effet, un simple

coup d'œil sur le riche folklore des luttes locales au Sénégal, atteste de

l'enracinement de la lutte dans les traditions profondes des ethnies.

C'est pourquoi même si les techniques et les règles du jeu varient d'une

ethnie à une autre, elle est considérée aussi bien chez les wolof, les joola, les

pulaar, les séreer comme {( un affrontement corporel ou l'enjeu est la survie

par la domination de l'autre, la lutte doit se terminer par la mise à mort

euphémique de l'autre qui est rendu à la terre ». 3

En d'autres termes, la lutte est un jeu d'équilibre dont le vainqueur est

celUI qui se montrera le plus habile à s'approprier l'espace d'opposition par

une judicieuse exploitation de la gravité. En définitive, gagner c'est d'abord

faire perdre à l'autre l'équilibre.

Dans tous les cas, si nous considérons la lutte séreer qui nous intéresse

particulièrement dans cette étude, nous dirons qu'elle reflète un certain

nombre d'us et coutumes séreer, mais elle correspond surtout à une certaine

disponibilité des populations. En effet, chez les séreer la lutte est une activité

ludique qui ne se déroule pas sur toute la saison. Elle démarre généralement

après les premières récoltes. C'était une façon de rendre grâce aux divinités

après avoir consommé les premiers produits de la saison des pluies écoulée.

« Chez les séreer les séances de lutte nocturnes ou mbapatt étaient

organisées après les premières récoltes et permettaient aux paysans de

remercier les xumbs »). 4

3 Diakhaté (S): "problèmes posés par la gestion pondérale dans les sports à catégorie de poids: Exemple "la
lutte". Mémoire STAPS, INSEP S 1998-1999.
4 Ly (0): "De la dépreci31ion de nos activités sportives traditionnelles : La lutte sénégalaise" ; Mémoire
STAPS 1995-1996.
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Ce n'est que bien plus tard que la lutte est devenue une activité

récréative pure ou l'objectif premier est «un rituel de célébration du beau par la

célébration du corps». 5

C'est ainsi que les jeunes se sont appropriés l'activité de la lutte pour se

déplacer de village en village pour des compétitions où chaque village se

faisait représenter par un ensemble de jeunes lutteurs chargés de défendre

son honneur.

Seulement, de nos jours avec l'évolution, la lutte est devenue progressivement

une activité olympique avec des règles et un cadre de compétition bien défini.

Du coup, en plus de sa dimension socialisatrice originelle, elle favorise une

promotion sociale. «A présent, l'évolution de la lutte a pris des dimensions

telles qu'elle s'est révélée comme un moyen de gagner de l'argent ». 6

Cette professionnalisation de la lutte va entrainer une réorganisation de

l'arène sénégalaise. C'est ainsi que les lutteurs vont s'organiser en écuries

pour défendre leurs intérêts matériels et moraux face aux promoteurs.

Ces écuries sont généralement assimilables aux clubs de football. Elles sont

le plus souvent formés sur des bases purement identitaires. Elles renvoient

d'habitude a un terroir (écurie wa/o, écurie bao!, écurie ndiambour etc.) ou a

une ethnie (écurie joola, écurie séreer etc.).

L'une des principales missions de ces écuries est non seulement de

défendre les intérêts des lutteurs, mais aussi et surtout d'encadrer et de

former les jeunes générations ayant quitté leur terroir natal pour venir

s'installer à Dakar. En gros, elles ont la redoutable tâche de former des

lutteurs professionnels. C'est ce qui justifie en grande partie l'étiquette

socialisatrice que nous voulons coller à ces écuries.

C'est d'ailleurs la raison pour laquelle, ces structures inventent des

mécanismes d'intégration et d'adaptation de leurs jeunes lutteurs dans "la cour

des grands".

5 Diakhaté (S) idem op cil.
6 Ly (0) idem op cit.
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Investies de cette mission socialisatrice, ces écuries mettent beaucoup

l'accent sur certaines vertus telles que le "Jorn", le "fit" et le "mougne" qui sont

des valeurs fortement appréciées dans le processus de personnalisation d'un

individu. C'est pourquoi quand deux lutteurs décendent sur l'arène, le

spectacle est très souvent garanti car en définitive, la victoire d'un lutteur est

synonyme d'une victoire de la communauté dans laquelle appartient ce lutteur.

" Au delà de la victoire, c'est le culte de l'honneur ou "jom" qui est recherché.

La victoire d'un des membres de la communauté rejaillie sur toute celle-ci." 7

Malgré cette concurrence âpre entre les différentes écuries presque

tous les observateurs avertis de la lutte au Sénégal, se sont accordés pour

dire qu'il y a une sorte d'hégémonie de l'écurie séreer depuis un certain

temps.

Cette supprématie de l'écurie séreer sur les autres semble en vérité être

confirmée par des faits objectifs notés ça et là. En effet, si nous nous situons

sur le plan des résultats positifs, nous sentons nettement que l'écurie séreer

fait partie des écuries qui ont le plus produit de "vedettes" en matière de lutte.

Ces vedettes qui ont marqué et continuent d'ail/leurs de marquer l'arène

sénégalaise ont pour noms: Manga Il, Robert Diouf, Ibou Ndappa, Doudou

Baka Sarr, Ambroise Sarr, pour ne citer que ceux -là.

En tant que chercheur ce constat a suscité en nous un certain nombre

d'interrogations car il était évident pour nous que cet état de fait ne pourrait

pas se résumer en un simple concours de circonstances. Etant convaincu que

cette place de choix qu'occupe l'écurie séreer dans l'arène sénagalaise n'est

pas du domaine du hasard, nous avons choisi de réfléchir sur les véritables

mobiles de succès des lutteurs séreer. En effet, cette monographie aussi

modeste soit elle, voudrait avoir la prétention d'aider à mieux comprendre la

structuration interne de l'écurie séreer et les différentes formes de relations

sociales qui y sont développées. Car dans les écuries, les lutteurs

développent de nouveaux rapports sociaux avec leur environnment.

7 Diouf(M}: Sport et sous développement: quelles politique sportive pour le Sénégal? Marly-Le-Roy, !NEP,
t979, P 35
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En d'autres termes, ils y subissent une socialisation qui leur permet à

terme de devenir des lutteurs fortement enracinés dans leur culture, mais qui

sont aussi disposés à développer des valeurs que leur impose la société

actuelle fortement marchande.

La monographie étant par définition une description détaillée et

exhaustive d'un phénomène social quelconque à partir d'une démarche de

recherche scientifique, nous sommes partis dans cette recherche d'une

question qui, certes, a première vue semble trop générale mais qui respecte

autant que faire se peut les critères d'une bonne question de départ à savoir:

la précision, la clarté et le réalisme.

Notre question est la suivante: "Quelles sont les causes de la réussite

des lutteurs de l'écurie séreer ?"

Avant de préciser les objectifs que nous poursuivons dans cette

recherche,voyons d'abord les véritables raisons qui nous ont poussé à choisir

un tel thème.

1.2 : Justification du choix du thème

Le choix d'un thème de recherche en sciences sociales n'est jamais

neutre. En d'autres termes les raisons qui poussent un chercheur à vouloir

s'investir sur un thème plutôt que sur un autre, sont entachées de beaucoup

de subjectivité.

Pour notre part, nous n'avons pas échappé à cette régIe générale. En

effet en choisissant de nous investir sur la lutte en milieu sérier, nous avions

voulu régler un problème qui hante tout chercheur à savoir la documentation.

Ayant investi le milieu séreer lors de nos recherches en mémoire de maîtrise,

nous pensions au départ, que choisir un théme traitant du sport en milieu

séerer pourrait constituer pour nous un racourcit dans la documentation.

D'ailleurs à l'arrivé, ceci ne fut qu'une simple illusion.

Ensuite, en dehors du document intitulé: " colloque sur la lutte séreer" tenu les

17 et 18 mai 1980 à l'INSEPS de Dakar, nous avons noté une insuffisance de

7



documents traitant de manière spécifique des sujets portant sur le sport en

milieu séreer. Ce constat a aussi un peu motivé le choix de notre théme .

Mais en définitive, bien que ces deux principales raisons citées

anterieurement ont grandement influencé notre choix, il n'en demeure pas

moins vrai que notre désir de comprendre la logique interne qui sous tend

l'organisation des structures sociales séreer appliquées dans le domaine de la

lutte a été le plus déterminant.

1.3 : Les objectifs de la recherche

Dans ce travail, nous voulons à terme atteindre un certain nombre

d'objectifs. Ces objectifs peuvent certes sembler très modestes, mais ils

tentent en vérité de comprendre et d'appréhender avec intelligence les

véritables raisons de la réussite des lutteurs séreer:

Ainsi, dans un souci de clarté, nous les avons scindés en deux: d'une part

les objectifs généraux et d'autre part les objectifs spécifiques.

1.3.1 : Les objectifs généraux

Dans cette étude nous poursuivons de manière claire trois objectifs généraux

D'abord nous voulons voir comment à travers une activité physique et

sportive qu'est la lutte, l'écurie séreer parvient-elle à inculquer aux lutteurs

séreer certaines valeurs inspirées de leur culture?

Ensuite, comment ces lutteurs s'approprient ces valeurs et les traduisent

dans les faits au cours d'une séance de lutte?

Enfin quelle représentation se fait-on de l'élite issue de ['écurie séreer au

sein de la communauté séreer d'une manière générale et au sein des

jeunes lutteurs en particulier.

Seulement, en rapport avec nos objectifs généraux nous avons dégagé trois

autres objectifs beaucoup plus opérationnels que nous avons intitulé objectifs

spécifiques.
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1.3.2 : Les objectifs spécifiques

Nos objectifs spécifiques sont aussi au nombre de trois:

D'abord nous voulons savoir comment fonctionne l'écurie séreer (son

organigramme, ses missions etc).

Ensuite avoir une idée sur son planning (l'organisation interne du travail).

Enfin étudier ses rapports avec les autres écuries et les problémes

auxquels elle est confrontée dans ses missions.

Dans le chapitre suivant nous allons exposer le cadre méthologique de ce

travail. Pour ce faire, nous partirons d'abord d'une analyse conceptuelle.

Ensuite nous parlerons de nos hypothéses de recherche avant d'aboutir enfin

à une description de la méthode utilisée dans la collecte des informations et

des difficultés rencontrées sur le terrain.
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CHAPITRE Il : LE CADRE METHODOLOGIQUE

2-1 : Analyse conceptuelle

Dans cette étude nous serons amenés à utiliser un certain nombre de
1

concepts qu'il serait bon de definir de manière précise. En effet, comme le

disait l'autre, les mots n'ont de sens que dans leur contexte. C'est justement

pour lever toutes formes d'équivoque, que nous avons jugé nécessaire de

décliner de façon exacte, à l'intention de nos futurs lecteurs, le sens exact que

nous donnons aux concepts suivants:

;, Ecurie

Ethymologiquement, ce mot provient du latin "esquierie" et désignait un

batiment destiné à loger des chevaux ou autres équidés.

Selon"le nouveau petit Robert" ,Mars 1994 écurie peut signifier un ensemble

de chevaux appartenant à un même propriétaire et s'alignant dans la même

course, par analogie peut également signifier ['ensemble des voitures ou des

motos de courses courant pour une même marque.

L'écurie des lutteurs semble se rapprocher beaucoup de ce dernier

sens. C'est pourquoi le sens que nous donnons au concept d'écurie dans ce

thème est le même. Car si nous parlons d'écurie séreer, nous entendons

l'ensemble des lutteurs séreer. Mais l'écurie en tant que lieu ou endroit ou tous

les lutteurs séreers se retrouvent pour s'entrainer et préparer leurs futurs

combats.

};> Structure

Selon le petit Robert le mot "structure" vient du latin structura, qui

signifie la manière dont un ensemble concret spacial est envisagé dans ses

parties, dans son organisation.

Les sociologues utiliseront plutard ce concept en parlant plus exactement de

structure sociale.En effet, selon le "dictionnaire de sociologie" R. Baudon, P.

Besnard, Larousse 1999, ce concept de structure sociale a été utilisé par le
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fonctionnaliste Radcliffe Brown, pour designer le réseau complexe de relations

sociales existant réellement et unissant des êtres humains induvidue)s dans

un certain environnement naturel.

Seulement, le plus souvent l'expression "structure sociale" est employée

comme synonyme d'organisation sociale ensemble des modalités

d'organisation d'un groupe social et des types de relations existant à l'intérieur

et entre les divers domaines de toute société".

Le concept de structure tel que libellé dans ce thème se situe dans une

perspective analytique. Dès lors on cherchera plus exactement dans cette

étude à rendre compte de J'organisation, du fontionnement, de l'agencement

des différentes parties, mais aussi et surtout de la cohérence interne et des

contradictions pouvant exister au sein de l'écurie séreer à travers le concept

de structure.

)0:- Socialisation

Le terme de socialisation a été utilisé d'abord en anthropologie culturelle

par Abraham Kardiner8 en particulier dans le sens de transmission de

caractéristiques culturelles spécifiques en tant qu'acquisition et

développement des structures fondamentales du comportement grâce auquel

on forme sa personnalité, on apprend à parler, on devient conscient des

differents types de relations sociales.

Margaret Mead9 dans "le fossé des générations" 1979, tout en acceptant

cette definition de Kardiner, y ajoute l'idée d'acculturation en tant

qu'apprentissage et d'une culture comme processus d'intégration d'un individu

à un nouveau groupe.

Quant à la sociologie, le terme de socialisation recouvre pour elle

globalement le processus d'acquition des rapports et des obligations qui

régissent les comportements sociaux, c'est à dire les rôles des compétences

S Kardiner (A) : Psychologue américain né à New York en 1891; représentant de récole culturaliste en
psycbanalyse: il é introduit le concept de personnalité de base.
9 Mead (M) : Antropoplogue américaine née cn PhIladelphie (1901-1978). Elle a éfTectuée la plupart de ses
recherches en Océanie. Elle s'est beaucoup intéressée aux problèmes de l'adolescence et des comportements
culturels.

Il



respectives et les modifications par effet d'interaction de tout ou en parti d'un

comportement.

En definive, la socialisation peut être comme un processus comportant

des palliers temporels plus ou moins définis et à travers lesquels l'individu se

transforme en membre d'une société humaine d'une culture spécifique, nouant

des structures perceptives, des techniques corporelles ,des modéles normatifs

et d'une certaine manière la conscience des rapports sociaux. C'est dans cette

perspective que s'incrit le concept de socialisation dans ce théme.

~ Producteur

Du latin, productus qui signifie produire ou provoquer un événement, un

phénoméne. Il peut être aussi une personne physique ou morale qui produit

des biens ou assure des services.

>- Modèle

Dans cette étude nous entendons par modèle un exemple. En d'autres

termes ce sur quoi on se refére pour essayer d'atteindre un objectif qui peut

être conforme au modèle ou le dépasser.

2.2 : Les hypothèses de la recherche

Dans toute entreprise de recherche scientifique dans le domaine des

sciences sociales, le chercheur a besoin d'un certain nombre de canevas qui

ont pour fonction de l'orienter et de donner une valeur heuristique aux

résultats auxquels il doit aboutir. Ces éléments sont: La question exploratoire

ou question de départ, les objectifs et les hypothèses de la recherche.

Dans ce travail, toute la problématique tourne autour d'une d'une interrogation

qu'est la suivante: " quelles sont les causes de la réussite des lutteurs de

l'écurie séreer ? "

C'est justement en rapport avec cette question de départ que nous avons

formulé les trois hypothèses de départ suivantes:

1- L'écurie séreer est un lieu de socialisation pour les jeunes lutteurs séreer;

2- Dans l'écurie, la formation de jeunes capables de se surpasser et de se

hisser au sommet de l'échelle de la hiérarchie sociale est assurée;
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3- L'écurie aide les jeunes lutteurs à se professionnaliser et à faire de leur

activité un moyen de promotion sociale et économique.

Toutefois, les recherches exploratoires, ainsi que la fonnulation des objectifs

et des hypothèses ne sauraient être suffisantes pour aboutir à des résultats

scientifiques susceptibles d'être généralisés. En effet, la méthodologie joue un

rôle essentiel dans tout travail qui se veut rigoureux et généralisable.

C'est la raison pour laquelle dans la partie suivante, nous allons décrire la

technique utilisée pendant la collecte des données.

2.3 ; La méthodologie

Du moment que notre thème traite du rôle que le sport particulièrement

la lutte joue dans le processus de socialisation du jeune séreer, nous avons

jugé plus judicieux de mettre l'accent sur les techniques qualitatives, car qui

dit socialisation entend forcément un système d'organisation sociale qui vise à

intégrer les nouvelles générations dans un mode de vie propre à une culture

spécifique. Dès lors, travailler selon un tel thème nécessite forcément le

recours aux techniques qualitatives seules capables d'obtenir des

informations ayant trait aux valeurs, aux croyances, aux perceptions, bref à

toutes formes d'informations non quantifiables.

C'est la raison pour laquelle nous avons utilisé trois guides d'entretiens

(voir annexes) : Un pour les lutteurs en formation, un autre pour les anciennes

gloires et enfin un pour les dirigents du CNG de lutte et quelques personnes

ressources dans le milieu séreer.

Pour le choix de l'échantillon, il s'est fait de manière aléatoire même si

par ailleurs nous avons posé quelques crititères pour le choix. Par exemple,

pour les lutteurs en formation nous avons tiré au hasard deux lutteurs dans la

catégorie des poids lourds et deux autres dans celle des poids légers.

Pour les anciennnes gloires nous avons mis en avant le palmarès et

l'itinéraire des lutteurs pour faire partie du choix. Enfin pour les personnes

ressources, nous avons naturellement intérrogé ceux qui s'intérèssent à la

lutte séreer d'une manière générale.
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2.4 : Déroulement de la collecte des données et difficultés rencontrées

Avant l'aboutissement de ce travail, nous nous sommes confrontés à un

certain nombre de difficultés dont certaines d'ailleurs étaient d'ordre

méthodologique. En effet, depuis la phase exploratoire jusqu'à la collecte des

données sur le terrain notre tâche n'a pas été facile.

D'abord pour l'élaboration de notre problématique, il a fallu que nous

fassions naturellement plusieurs va et vient au niveau de la bibliothèque de

l'INSEPS. Le premier obstacle fut de trouver des documents qui traitent de

manière spécifique de la lutte en milieuu séreer. Hormis le document intitulé

"colloque sur la lutte séreer n, tous les autres documents trouvés sur place

sont des mémoires de maîtrise en Sciences et Techniques des Activités

Physiques et Sportives (STAPS) : option lutte. Certes, ces documents nous

ont permis d'avoir une idée claire sur l'évolution de la lutte de manière

générale, mais il a fallu que l'on fasse recours à des entretiens avec certaines

personnes ressources pour avoir des informations sur l'histoire de la lutte

chez les séreer ainsi que sur celle de son écurie.

S'agissant des entretiens, là aussi notre mission ne fut pas aisée car

nous avons éprouvé beaucoup de difficultés pour cadrer notre emploi du

temps avec les calendriers chargés des personnes ressources avec qui nous

devions nous entretenir. C'est la raison pour laquelle nous nous sommes

déplacés plusieurs fois de manière inutile. Quant aux lutteurs notre principale

difficulté a été d'organiser les entretiens avec eux. En effet, il fallait à chaque

fois les trouver à l'arène Adrien Senghor où se passaient les entraînements.

Mais arrivé sur place, il fallait compter sur les plus disponibles après les

séances d'entraînements.

Toutefois, malgré toutes ces difficultés, nous avons pu quand même

glaner certaines informations que nous recherchions. Avant de les présenter,

il convient d'abord de commencer par la présentation de la population à

l'étude et de son milieu dans la seconde partie de ce travail.
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DEUJCII:,ME PARTIE: LE m'~DRE DE L~ETUpE

CHAPITRE III : LA LUTTE TRADITIONNELLE SEREER

3.1 : Historique de la lutte chez les séreer

Malgré notre recherche documentaire très fouillée sur la question, force

est de reconnaître que nous n'avons pas eu l'occasion de tomber sur un

document qui parle de manière spécifique sur l'historique de la lutte chez les

séreer.

Seul le document intitulé« Colloque sur la lutte séreer» a abordé la

question.

D'après une légende reprise dans ce document la pratique de la lutte serait

parvenue chez les séreer par l'intermédiaire des enfants non circoncis appelés

« gaynaak)} ou berger. En effet, d'après toujours la légende, un jour, alors

qu'un jeune berger conduisait son troupeau en brousse, il fut rattrapé par des

nains ( kuns).

Ces derniers l'invitèrent à venir lutter avec eux. Le berger n'ayant rien

compris déclina l'invitation. Mais ce fut sans compter sur l'insistance des nains

qui parviendront à le faire lutter par force. Ainsi à titre d'exemple, l'un d'entre

eux prit le berger, le souleva et le terrassa violemment. Le nain reproduisit son

exemple une, deux fois, puis à la troisième et quatrième reprise le berger

parvint à le terrasser à son tour.

Après ces deux victoires du berger, le nain prit une tige d'arbre qu'il

noua autour des reins du jeune homme, en lui faisant la prédiction qu'il sera

consacré champion de lutte.

Le berger regagna ensuite l'enclos, attacha ses bêtes et rejoignit ses amis

pour la veillée.

C'est ainsi que le jeune homme prédestiné à la lutte par le pouvoir du nain,

invita ses amis à une partie de lutte.
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C'est depuis lors qu'il est devenu un grand champion de lutte dont les

qualités se sont élargies à tous ses descendants qui eux aussi pouvaient

hériter de ce don du nain.

Ainsi progressivement, la lutte quitta la sphère des bergers pour devenir

une activité populaire qui intéresse toutes les couches de la population. En

effet, la lutte traditionnelle séreer, ne s'exerçait pas à l'origine uniquement au

sein d'un groupe qui se chargerait de promouvoir sa pratique, d'organiser le

déroulement des manifestations, de contrôler l'application des règles du jeu.

C'est la communauté villageoise qui, à l'issue de la saison des travaux

champêtres participe tout entièrement et parfois pendant plusieurs semaines

aux « mbapatt}) qui sont les séances d'entraînement général des amateurs

de lutte. Ils sont organisés durant la nuit au clair de lune et on préparait la

population à l'événement. «Dans une séance de lutte, le «Iamb» les

participants sont assis en cercle sous l'appel rythmé du tam-tam et pendant

longtemps, ce ne sont que chants et danses, pratiques rituelles qui précédent

le combat à proprement parler, avec une forte participation de toute la

communauté des enfants, des femmes et des hommes. »10

Dès lors chez les séreer la pratique de la lutte est certes une activité

culturelle parce que faisant partie des éléments qui renforcent leur identité,

mais elle est aussi une activité fortement populaire. C'est la raison pour

laquelle elle a une fonction éminemment sociale.

3.2 : Les fonctions sociales de la lutte séreer

({ Lutter dans la société traditionnelle, c'était manifester la vitalité d'un

groupe, en polarisant toutes ces forces autour d'un personnage qui en est le

représentant. Il y avait dès lors identification du groupe à son lutteur et par

conséquent référence constante de ce dernier à son groupe. »11

10 Dialta {L) : "Les jeux et les sports dans le Sénégal d'hier et d'aujourd'hui. "Marly-Le-roy, INEP, mémoire
1974. Pl?
Il Ndiaye (Tb) : "Réflexion sur la lutte traditiowelle sereer" in colloque sur la lutte sereer, juillet 1980. P 4
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Ainsi donc le lutteur puisait sa force dans le groupe, qui à travers des champs

et des danses participait au combat que menait son champion. C'est

pourquoi «un champion qui se coupe de son groupe perd une part de sa

force. »12

Ainsi, chez les séreer le groupe des pairs ou « mal ) représentait un maman

fondamental dans la chaîne des individus qui formaient le futur champion. En

effet, c'est au sein de ce groupe d'âge qu'on pouvait mesurer la force d'un

lutteur sur les autres.

En outre, les rôles que jouaient la mère, la sœur et les savants ou

marabouts étaient aussi déterminants dans la carrière du lutteur, car leur

mobilisation visait particulièrement à assurer non seulement la victoire à leur

fils, mais aussi et surtout à le protéger contre les mauvais esprits. C'est la

raison pour laquelle il n'était pas rare de voir un lutteur endosser le pagne de

sa sœur envoyé par le biais de sa mère; autant de symboles du «gonflement

et du ressourcement moral et physique. )} 13

En effet, les relations sociales se manifestent beaucoup à travers la lutte

car se sont les sœurs, les cousines, les amantes, les tantes, la maman du

lutteur, qui lui dédient souvent des chansons qui le glorifient. Parce que la

popularIté était un des avantages recherchés par le lutteur. C'est ce qui

explique le fait que le lutteur fasse tout pour entretenir sa popularité et se

défendre contre les mauvaises langues, à travers les sciences occultes et à

J'exercice de certaines vertus de notre société traditionnelle qui sont

essentiellement le «jom» et le «mougne»).

D'ailleurs dans l'évolution de la lutte séreer, il existait un aspect

fondamental qui avait pour objet d'insérer le lutteur dans la société; ce fut la

randonnée ou {( mbud ». Le « mbud » ou périple des lutteurs d'un village à

travers plusieurs autres, permet aux jeunes de différents villages de se

connaître, de perpétuer les relations parentales.

12 Ndiaye (Th) : idem op cil. P 4.
D Ndiaye (Th) idem op cil. P 4
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Aussi, ces randonnées permettaient aux jeunes d'échanger à travers les

chansons de lutte et des chants dérivés de leur culture et de leurs

expériences.

En définitive, nous pouvons dire que la lutte donnait à l'individu une

place sociale très élevée car pour le séreer, «le vrai homme, c'est J'homme

vertueux et courageux, l'homme qui a le « jom ~) 14.

Donc la pratique de la lutte chez les séreer n'était pas tout simplement une

pratique sportive indifférente, elle contraignait le lutteur à se conformer a sa

communauté. D'où tout son aspect socio-éducative car la lutte traditionnelle

séreer était une école d'enseignement et d'éducation des acteurs et du public.

3.3 : La lutte séreer : Son état actuel

Parler de l'état actuel de la lutte séreer reviendrait peut être à essayer

d'avoir une idée des statistiques de la structure chargée de promouvoir la

lutte séreer dans son ensemble à savoir l'écurie séreer.

D'après les chiffres tirés des statistiques du Comité National de Gestion

(CNG) de lutte, nous pouvons dire sans risque de se tromper qu'officiellement

la lutte séreer compte en son sein un faible taux de licenciés. En effet,

s'agissant de la lutte traditionnelle sans frappe sur les cent soixante (160)

licenciés recensés sur toute l'étendue du territoire national, seuls vingt trois

(23) sont de l'écurie séreer soit un pourcentage de 14,37%.

Pour la lutte traditionnelle avec frappe, sur les quatre cents vingt six

(426) licences distribuées, l'écurie n'en compte que trente huit (38) soit un

pourcentage de 8,92%.

Enfin pour la lutte olympique, sur les soixante huit (68) licences

distribuées aucune licence n'a été octroyée à l'écurie séreer.

Rappelons que ces chiffres datent d'avril 2002 et sont donnés par la direction

administrative du comité national de gestion de la lutte.

14 Faye (El B) : "Les fonctions sociales de la lutte sereer" in colloque sur la lutte sereer, p 9, juillet J980.
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CHAPITRE IV : LA COMMUNAUTE SEREER

4.1 : Présentation

L'histoire de l'ethnie séreer reste fort mal connue. La pauvreté de la

tradition orale alliée à la fragilité des témoignages archéologiques n'autorise

que des hypothèses.

Pour les uns, l'aire d'origine de l'ethnie doit être située sur les rives du fleuve

Sénégal, où les sérier auraient été longtemps en contact avec les toucouleur

et avec les peulh.

Aux alentours du 13 ème siècle, les séreer auraient entamé un vaste

mouvement migratoire vers le sud, dans le djolof, le cayor, le baol, le sine et

saloum. A l'appui de cette hypothèse on peut citer les traditions séreer qui font

état de migrations vers le sud, certaines similitudes entre les langues

toucouJeur, séreer et peulh, l'intérêt par ces deux dernières ethnies à

l'élevage des bovins. Pour d'autres c'est vers le sud qu'il faut chercher.

Les séreer seraient issus du royaume socé établi dans la région frontalière

entre les actuels états de Guinée et du Mali.

La troisième hypothèse nous apprend que c'est aux environs du 14 ème siècle

que les séreer sans organisation politique vont se trouver transformés par

l'arrivée d'un petit noyau de mandingue venu du Fouta djallon.

Ces derniers vont doter les séreer d'institutions politiques solides. C'est ainsi

que le sine va devenir un royaume avec pour capitale Diakhao.

De nos jours « l'ethnie séreer représente une partie non négligeable de

la population totale du Sénégal ( 16 %) venant en troisième position après les

wolofs (36%) et les haalpulaar (18%). »15 Ils sont essentiellement concentrés

dans le bassin arachidier notamment dans les régions de Thiès, Diourbel,

Fatick, et Kaolack.

IS Sagne (M) : "Les facettes de la culeure sereer étalées" extrait du "Soleil" Samedi 27 el dimancbe 28 février
1999. P 6
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Ils sont subdivisés en plusieurs sous-groupes. D'abord il y a les Ndut, les

Noon,et le Saafen qui sont plus répandus dans le département de Thiés.

Ensuite, il y a les Pa/or et les Nyominka ou pêcheurs. Ils habitent la

petite côte dans les localités telles que Mbour, Joal, Fimela, Palmarin et enfin

il y a les Sine Sine qui sont plus répandus dans le Sine (région de Fatick) et

dans le Baol (région de Diourbel).

Bien qu'étant tous des séreer, ces différents sous-groupes parlent des

dialectes différents. C'est pourquoi deux séreer appartenant à des sous­

groupes différents peuvent ne pas se comprendre à cause des écarts

considérables qui peuvent exister entre leur dialecte.

Toutefois malgré ces différences internes, «l'ethnie séreer est une des plus

homogènes de tout le Sénégal» 16. En effet, le séreer attache une importance

particulière à certaines valeurs telles que le sens de l'appartenance à un

groupe social, les rites d'initiation, le respect des pangol ou génies.

Dés lors, chez les séreer l'initiation reste jusqu'à nos jours l'élément

fondamental d'insertion du jeune adolescent dans le clan où il aura droit à la

parole. En d'autres termes ce n'est qu'après avoir être initié que la voix du

jeune devient consultative et délibératoire,

La lutte dans le cadre de l'initiation est facteur déterminant pour

intégration définitive du jeune homme dans la vie. Car se n'est que par

l'intermédiaire de la lutte que l'adolescent apprend à connaître la stratification

de la société, Il découvre les limites de la hiérarchie et les différences

fondamentales entre le cercle des hommes et celui des femmes. Il acquiert le

respect dû aux anciens et l'adoration des principes établis par le conseil.

Son intégration socioculturelle et la communication avec son

environnement vont se faire à travers les chants et les danses traditionnelles

c'est à dire les mbapatt.

4.2 : L'écurie séreer ; Historique

16 Gravrand "H" : Rites d'initiation et vie en societe sereer du sénegal.
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L'écurie séreer est une association privée d'éducation populaire et sportive.

Elle a été portée sur les fonds baptismaux à Dakar conformément aux

dispositions du décret numéro 76-0040 du 16 janvier 1976. Son siège est

installé à Dakar. Son récépissé de déclaration d'association lui a été délivré

par le ministère de l'intérieur le 05 avril 1993. Sa durée est illimitée.

4.3 : Les missions

Au terme de l'article 2 des statuts de l'association, il est clairement indiqué que

l'écurie séreer a deux principales missions:

Unir les lutteurs et supporters de l'écurie séreer et créer entre eux des

liens d'entente, de solidarité et de fraternité;

- contribuer à la promotion sociale et à la formation civique de ses membres.

Etant entendu que peuvent être membre de l'association, les lutteurs,

supporters et amateurs de lutte résidant sur toute l'étendue du territoire et qui

acceptent de se conformer à ses statuts.

4.4 : Les organes

De manière schématique l'écurie séreer compte à son sein les organes

suivants: L'assemblée générale, le conseil d'administration et le bureau.

4.4.1 : L'assemblée générale

Elle est l'organe qui réuni tous les membres de l'association.

Elle est l'instance suprême de l'écurie. Elle élit en son sein un conseil

d'administration.

L'assemblée générale de l'orientation de l'écurie se réunie en session

ordinaire une fois par an. Elle est convoquée par son conseil d'administration

en session ordinaire et chaque fois que les deux tiers de ses membres en font

la demande en session extraordinaire.
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décisions prises en assemblée

suivi des différentes activités de

4.4.2 : Le conseil d'administration

~ Le conseil d'administration est l'organe de décision entre les sessions de

l'assemblée générale.

Le conseiJ d'administration se réunit tous les trois mois. IL est assisté dans sa

mission par un bureau.

4.4.3 : Le bureau

Le bureau est l'organe d'exécution des

générale. Il assure la coordination et le

J'écurie.

Le bureau est élu pour un an. Ses membres sont rééligibles. La fonction de

membre du bureau est gratuite.

Il se réunit au moins deux fois par mois sur convocation de son président ou

sur demande d'un tiers de ses membres.

Le bureau est composé:

D'un président

D'un vice-président chargé de l'animation

D'un vice -président chargé de la recherche des moyens

D'un vice -président chargé de l'administration

D'un sécrétaire général

D'un sécrétaire général adjoint

D'un trésorier général

D'un trésorier général adjoint

Le président préside les réunions du bureau et de l'assemblée générale. II a

aussi qualité pour ester en justice au nom de l'écurie séreer.

Les vice-présidents secondent le président dans l'ordre de présence établi.

Le sécrétaire général est chargé sous l'autorité du président de l'application

des décisions du bureau du conseil d'administration et de l'assemblée

générale. Il coordonne et contrôle les différentes activités de l'écurie.

Il est le gardien des archives.

Il est secondé par un ou des adjoints à qui il délégue certaines fonctions.
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Le trésorier général est chargé de la tenue de la comptabilité et des finances

de l'écurie. Il est responsable des biens mobiliers et immobiliers. Il tient

l'inventaire de ces biens. Il garde le chéquier de l'association et est tenu à

produire à tout moment toutes les pièces copmtables. Il est assisté par un

trésorier général adjoint qui peut Je remplacer en cas d'absence.

En outre il faut souligner l'existence de certaines commissions que sont:

La commission d'organisation

La commission médicale

La commission des finances

La commission sociale

La commission juridique

La commission technique

La commission de communication
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CHAPITRE V: ANALYSE DES ENTRETIENS EXPLORATOIRES

Dans ce chapitre nous allons faire la restitution exhaustive et l'analyse

des données recueillies lors de l'administration de nos guides d'entretien.

Ce travail va s'inspirer de la démarche de l'exploitation des données issues

d'une méthode qualitative à savoir l'exploitation thématique. Pour ce faire,

nous exploiterons d'abord les différents sous thèmes abordés dans la

rubrique: L'écurie sérier, un lieu de socialisation, ensuite ceux ayant traits à

l'écurie séreer, un moyen de promotion sociale.

Il faut toutefois préciser que pour des raisons d'ordre pratique et

méthodologique, nous exposerons les propos des interviewés pour ensuite les

commenter.

5.1 ; L'écurie séreer : Un lieu de socialisation

Comme nous J'avions précisé antérieurement dans nos hypothèses,

nous étions partis de trois postulats dont les deux premiers étaient d'une part

de démontrer que l'écurie séreer est un lieu de socialisation pour les jeunes

lutteurs séreer, d'autre part de prouver qu'au sein de l'écurie la formation

d'une jeune génération de lutteurs y était assurée.

Pour l'essentiel, presque l'ensemble des jeunes lutteurs avec lesquels

nous nous sommes entretenus se sont accordés pour dire qu'effectivement,

l'écurie peut être perçue comme un lieu de formation mais pas un lieu de

socialisation à proprement parler. En effet, pour certains, le terme de

socialisation intègre des dimensions socioculturelles qui ne sont pas
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forcément prises en considération par l'écurie. Selon S. Ndop (31 ans) «parler

de la socialisation dans l'écurie c'est peut être trop, l'écurie à mon avis ne

socialise pas mais assiste plutôt les jeunes qui veulent faire de la lutte un

métier. En d'autres termes, elfe les aide à travers des séances d'entraÎnement

bien maÎtrisées à devenir de vrais champions. On y acquiert plutôt une

formation pratique. })

C'est dire donc que dans l'écurie, la formation des jeunes ne se fait pas

n'importe comment. Elle suit une procédure bien précise qui respecte les

exigences du calendrier d'un sportif de haut niveau. Ces propos de N.

Ngalang (28 ans) tente de corroborer cette thèse. « Vous savez que quand on

quitte notre village pour venir s'installer à Dakar dans l'optique de devenir un

grand champion à timage des MANGA Il, l'écurie nous prend en charge pour

nous initier à la lutte avec frappe. Certes, au village on pratiquait la lutte avec

frappe, mais il faut reconnaÎtre quJon frappait n'importe comment avec aucune

dose de technicité. Mais c'est en fréquentant l'écurie qu'on nous apprend à

bien frapper sans perdre trop d'énergie et avec le maximum de chances de

réussite. »

Aussi, ce qui fait le charme de la formation reçue au sein de l'écurie

c'est qu'elle donne aussi l'occasion aux jeunes de se côtoyer avec leurs idoles

qui viennent participer à leur formation. Ces propos de Manga II le

confirme: « Durant les quatre années que je suis resté en marge de l'arène,

notre écurie avait perdu de son rayonnement. Mais je crois que mon retour a

eu l'effet escompté. Mieux, les jeunes lutteurs séreer ont eu le courage de

revenir dans J'arène. Ce qui fait qu'on peut tranquillement les encadrer».

Seulement, à la question de savoir si ce retour des anciens dans l'arène

ne pouvait pas constituer à la longue un danger pour les jeunes lutteurs qui

pourraient avoir des problèmes pour trouver des challengers, Manga 11 nie

catégoriquement et soutient le contraire: « Ce n'est pas parce que Manga 1/

est là que les jeunes auront des problèmes pour trouver des challengers. Ça
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les motive davantage d'ailleurs, de se sentir avec un aÎné qui les encourage et

qui les conseille, un aÎné sur qui ils peuvent prendre exemple».

C'est dire donc, que le milieu de la lutte comme tout autre milieu sportif,

connaît aussi le phénomène des idoles. En effet, les jeunes lutteurs peuvent

prendre référence sur d'autres jeunes de la même génération ou d'anciens

lutteurs qui ont un parcours exceptionnel dans l'arène. Ce phénomène est

d'ailleurs normal dans toute activité humaine, mais semble être plus

déterminant dans les activités sportives. En effet, non seulement il peut être

un facteur d'émulation pour les jeunes, mais aussi et surtout un moyen

pouvant indiquer le niveau de performance d'un sportif.

C'est peut être dans cette optique qu'il faudrait comprendre et

interpréter ces propos du jeune lutteur G. Dieng (27ans) : « Personnellement,

j'éprouve beaucoup de plaisir et de fierté quand je vois lors des

entraÎnements, autour de moi des anciens comme Manga Il, Ibou Ndaffa

etc. Non seulement j'ai envie d'atteindre leur niveau, mais je prends très au

sérieux les conseils qu'ils nous donnent. » Et Manga Il de renchéri r dans la

même foulée: « Dans la lutte, il faut que les générations se succèdent,

comme j'ai eu moi aussi à vivre cette situation avec les Rabeti Diouf.

Ambroise Sarr, Fara Aw, Docteur Faye etc. Mais à force de travailler, je suis

arrivé là où je suis».

Cette référence aux anciens champions appelle aussi de la part des

jeunes un certain nombre de valeurs sur lesquelles on insiste particulièrement

durant leur formation. En effet, selon 1. Sine(30ans):« Dans l'écurie on

insiste pas trop sur certaines valeurs mora/es comme on /e ferait dans /e

«Ieuh>, mais on insiste quand même sur certaines verlus du courage ijôm et

fit) . En effet, sans le jôm et le fif, un lutteur ne pourra jamais se surpasser et

terrasser son adversaire.}) Et Ab.Ndour(32ans) d'ajouter: « Si dans un spoti de

combat un lutteur arrive à s'imposer devant un adversaire qui a les

mêmes atouts que lui et une préparation aussi pointue que la sienne, il doit

rendre grâce à Dieu, à ses parents et à tous ceux qui l'ont aidé à cette

victoire )}. D'où toute l'importance des séances de «bakk }) et autres louanges
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qui visent à galvaniser le lutteur et à le pousser à aller au-delà de ses

capacités physiques pour offrir la victoire à sa suite.

Par ailleurs, réagissant à la question de savoir si dans l'écurie on pense

à un plan de carrière pour les jeunes lutteurs, Manga Il de dire qu'il y pense et

essaie de mettre tous les atouts de leur coté pour réussir ce pari de

J'encadrement des générations montantes. Selon lui, il ne faudrait pas que ces

jeunes connaissent le manque d'organisation, de vision futuriste qu'ils ont

connu quand ils étaient de jeunes lutteurs. « Cette question de carrière pour

les jeunes fera l'objet d'une réflexion autour d'une assemblée générale que

nous al/ons demander au président Wardini et à son staff de convoquer dans

les plus brefs délais ». En effet, les lutteurs séreer sont tombés d'accord sur la

nécessité de discuter sur une large échelle cette question de l'encadrement au

sein de l'écurie qui regorge de talent et qui ne demande qu'à s'affirmer. C'est

dire en définitive que la formation et l'encadrement des jeunes talents sont au

cœur du fonctionnement de l'écurie.

Toutefois, au sein de l'écurie tout n'est pas luisant. Comme toute

organisation humaine, la structure est parfois bloquée par des conflits internes

allant jusqu'à créer une dissension dans l'écurie. En effet, aujourd'hui l'écurie

séreer est divisée. Il y a d'une part l'écurie séreer originelle et d'autre part

l'écurie Sine Saloum. Même si les principaux têtes de file ne veulent pas

reconnaître ces dissensions et les minimisent, force est de constater que

l'écurie vit un malaise profond, même si ce malaise est diversement apprécié

par les différents protagonistes.

Si d'aucuns considèrent cette scission comme un facteur pouvant

affaiblir j'écurie, d'autres par contre, y voient un caractère bénéfique. En ce

sens qu'elle permet l'éclosion de lutteurs au sein de l'ethnie car s'il n'existait

que l'écurie séreer pour accueillir tous les lutteurs séreer, il arrivera peut être

un moment où les conditions de performance ne pourront plus être réunies au

sein de la structure.
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Donc l'existence d'autres structures ne fera que permettre aux séreer de

produire de lutteurs talentueux. L'essentiel étant de veiller à ce que deux

lutteurs séreer ne s'affrontent. Ceci nous introduit directement d'ailleurs à un

problème crucial auquel la lutte est confrontée d'une manière générale. En

effet, cette disposition refusant d'opposer deux lutteurs d'une même écurie est

aussi très diversement appréciée dans les arènes.

Si certains la jugent très anormale parce que pouvant à la longue tuer la

lutte, d'autres par contre, soutiennent que c'est une disposition logique. Quand

on sait que les écuries sont le plus souvent montées sur des bases purement

affinitaires, il serait malsain de vouloir opposer deux lutteurs appartenant à

une même ethnie ou terroir de peur de cultiver la haine entre deux frères de

même sang. De plus, étant donné que la lutte est très versée sur des

pratiques mystiques, cette disposition permet d'éviter d'opposer deux lutteurs

qui ont le même marabout.

Seulement, de nos Jours, cette disposition est de plus en plus à

relativiser. Avec l'avènement des cachets élevés, certains lutteurs n'hésitent

plus à affronter un lutteur avec qui il partage la même écurie ou ethnie. Le

combat entre Manga Il et Mohamed Ndao «Tyson» en est une parfaite

illustration. En effet, avec l'avènement des promoteurs et des sponsors dans

les arènes, la lutte est devenue subitement une activité marchande très

rentable capable d'assurer une promotion sociale et économique pour ses

pratiquants. C'est pourquoi, aujourd'hui les écuries en plus de leur mission de

formation, intègrent d'autres dimensions qui visent à terme une

professionnalisation de l'activité de la lutte.

5.2 : L'écurie séreer: Un moyen de promotion sociale et économique

Jadis, une activité simplement ludique, la lutte est devenue de nos jours,

un sport générateur de revenus. En effet, si en milieu rural elle était une

activité récréative parce que permettant aux villageois d'oublier leurs dures

journées de labeur ou de rendre grâce aux divinités après les premières

récoltes, en milieu urbain par contre elle a pris les allures d'une activité
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marchande donc un moyen de promotion sociale et économique. C'est

pourquoi plusieurs jeunes citadins longtemps confrontés au chômage, se sont

subitement reconvertis en lutteurs pour espérer retrouver le bout du tunnel.

Ce phénomène a été particulièrement encouragé par l'entrée en force

dans l'arène du jeune et charismatique lutteur Mohamed Ndao dit Tyson. Avec

son célèbre écurie «bul faale}) plusieurs jeunes ont commencé à fréquenter

les arènes et à croire au métier de lutteur. C'est la raison pour laquelle toutes

les écuries, en plus de leur mission d'encadrement, intègrent actuellement ce

nouveau désir de professionnalisation de la lutte.

Dans l'écurie séreer par exemple. quand un jeune lutteur séreer quitte

son baol, sine ou Joal natal pour venir s'installer à Dakar, l'écurie s'investit

pour lui trouver une occupation pour qu'il puisse subvenir à ses besoins vitaux

(nourriture, habillement et logement).

Selon M. Diouf (30 ans) «l'écurie assiste sur le plan social plusieurs

jeunes. Si je prends mon cas par exemple, quand je suis arrivé à Dakar, c'est

l'écurie qui m'a aidé à trouver un métier de gardiennage dans une société de

la place. Cette occupation m'a permis d'être stable et de me consacrer

sérieusement aux entraÎnements.}) C'est dire qu'au-delà de sa mission

d'encadrement, l'écurie veille aussi à la promotion de ses acteurs de sorte

qu'aujourd'hui il y a une nette évolution des mentalités sur la perception qu'on

avait du lutteur. En effet, il n'était pas rare d'entendre des propos du genre:

« seuls les cancres s'adonnent à la lutte » ou encore «vous êtes idiots! On

dirait un lutteur ». Ce préjugé négatif que la société avait du lutteur était en

grande partie dû au fait que ces derniers luttaient beaucoup plus pour le

simple plaisir de lutter et non pour avoir de l'argent. C'est du moins ce que

semble confirmer Manga Il à travers ces propos « tout au début de ma carrière

je luttais pour rien. Pour moi, le drapeau était plus important que l'argent. Je

faisais entre 30 et 40 kilomètres à pieds pour aller de village en village afin de

lutter et ceci pour le simple plaisir. }}
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C'est sans doute la raison pour laquelle beaucoup d'anciens champions

vivent dans des conditions sociales très peu enviables ou du moins indignes

de leur rang d'anciennes gloires. En effet, ces anciens lutteurs arrivent non

seulement à joindre difficilement les deux bouts, mais sont obligés de courir

derrière les promoteurs ou se reconvertir en managers pour pouvoir vivre

décemment.

C'est justement pour remédier à ce fléau qu'au sein de l'écurie sereer

on pense de plus en plus à la reconversion des anciens lutteurs. Selon un des

dirigeants, l'écurie aide d'abord les lutteurs par l'intermédiaire de leur manager

à trouver de bons combats avec des cachets élevés pouvant les permettre de

vivre et d'investir dans des créneaux porteurs.

Il faut reconnaître toutefois que l'écurie n'éprouve plus beaucoup de

peines pour la conscientisation des lutteurs. Actuellement, les jeunes semblent

être plus ambitieux que leurs aînés. Parce qu'ils viennent généralement avec

de bonnes idées qu'il suffit simplement de les rendre plus réalistes. L'exemple

de «Tyson» est là pour l'illustrer. Non seulement, il a beaucoup contribué à la

réhabilitation du métier de lutteur, mais dès son arrivée dans l'arène, il disait

qu'il était venu dans la lutte non pas pour le simple plaisir de lutter, mais pour

gagner de l'argent en un laps de temps et s'adonner à autre chose.

Ces idées révolutionnaires ont fini par faire tâche d'huile. Conséquence,

beaucoup de jeunes suivent son exemple en exhibant avec fierté leurs

muscles et en croyant qu'ils peuvent devenir de grands lutteurs, riches et très

respectés au sein de la société.

C'est dire qu'aujourd'hui, cette jeune génération de lutteurs a fini par

imprimer dans la conscience collective que la lutte est un sport comme tous

les autres et qu'elle peut aussi nourrir son homme. De plus, contrairement à

ce qu'on pouvait penser, le lutteur n'est pas forcément une personne «naïve)

qui ne pense et agit que par la force. Il peut bel et bien avoir un projet de

société dans la tête et répondre comme un bon citoyen là où le devoir

l'appelle.
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Aussi, étant conscient du caractère très éphémère de la carrière d'un

sportif, ils sont très nombreux à penser de plus en plus à leur reconversion en

investissant dans le sport où en intégrant carrément le milieu des affaires.

Seulement, malgré cette adhésion massive dans ce sport de combat

communément appelé «sport de chez nous », la lutte tarde à se développer à

cause de nombreux problèmes qu'elle renferme en son sein.

Ces problèmes sont de tous ordres: structurels, matériels, financiers,

sociaux etc. Ils feront d'ailleurs l'objet de notre chapitre VI. En effet, nous

tenterons de les étudier plus en détail avant de déboucher sur des

recommandations ou esquisses de solutions.
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CHAPITRE VI: PERSPECTIVES DE LA LUTTE AU SENEGAl

Comme nous "avions souligné antérieurement, la lutte à l'image des

autres sports de compétition est gangrenée par un certain nombres de maux

qui l'empêchent de connaître certaines satisfactions au grand dame de ses

inconditionnels. Sans avoir la prétention d'être exhaustif dans l'énumération de

ces problèmes. nous tenterons tout de même d'en citer quelques uns avant

d'apporter notre modeste contribution dans l'inventaire de quelques solutions

possibles.

6.1 Revue de quelques problèmes auxquels la lutte est confrontée

Le problème fondamental de la lutte au Sénégal est surtout d'ordre

structura-fonctionnel. En d'autres termes, il n'existe pas à la base de véritables

clubs fonctionnels et clairement constitués à l'image des clubs de football.

Ce sont le plus souvent les écuries qui constituent les structures de bases de

la lutte au Sénégal. Or, ces écuries sont des organisations purement

informelles fondées sur des bases affectives et ethniques. Selon S. Ndour «les

écuries sont presque toutes des associations informelles et fonctionnant le

p(us souvent sur fa base affecUve. D'ailleurs, rares sont les écuries qui

disposent de récépissé de déclaration dûment signé par l'autorité

administrative» .

C'est sans doute la raison pour laquelle, le CNG de lutte éprouve des

difficultés pour appliquer de façon stricte certains textes. En effet, il est la

plupart du temps obligé d'assouplir certains dispositions pour pouvoir exercer

librement sa mission de gestion administrative de la lutte.

Le second problème et non des moindres soulevés par nos

interlocuteurs, est le retard du passage du CNG à une fédération sénégalaise

de lutte. Là aussi les avis sont très largement partagés. Selon S.Ndour (arbitre

de lutte): « Le CNG gère certes actuellement tant bien que mal la lutte. 1/
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faudrait quand même reconnaître qu'il fait beaucoup d'efforts malgré ses

ressources limitées, dans fa réglementation surtout dans l'érection de nouveau

textes visant à assainir un peu le milieu de la lutte,. mais je pense à mon

humble avis qu'une fédération pourrait bien faire mieux sur le plan

organisationnel. Mais on constate que ce sont les écuries elfes-mêmes et les

promoteurs de lutte qui ne veulent pas qu'on leur parle de fédération préférant

se mouvoir dans l'informel. Car, il faut le reconnaÎtre, ce qui intéresse les gens

c'est moins l'organisation administrative de la lutte, mais comment y satisfaire

leurs intérêts. »

En revanche par rapport toujours à cette question, le directeur

Technique National y voit lui un problème de représentativité et de fiabilité. En

effet selon A Badji : « A l'état actuel, se serait, à la limite un peu dangereux de

vouloir passer d'un CNG à une fédération pour des raisons de légitimité. Si

nous devions suivre de façon systématique le cheminement qui nous mènerait

vers une fédération, on ne peut pas aujourd'hui s'assurer qu'on peut avoir

dans toutes les régions du Sénégal des clubs de lutte pouvant s'organiser en

district puis en ligue, pour aboutir à une fédération. Or au niveau de la lutte les

écuries sont les clubs, alors qu'elles sont pour l'essentiel basées à Dakar. De

sorte que si on tente de former une fédération à parfir de ces écuries, on

risquerait d'avoir une fédération dakaroise de luite et non une fédération

sénégalaise. Ce qui ne serait pas bénéfique pour la lutte. »

En plus, les acteurs eux-mêmes ont eu à émettre leur avis sur cette

question, même si leurs arguments sont simplement basés sur des

expériences antérieures. En effet, selon 1. Sarr (Directeur Administratif du

CNG) «Certes, nous n'avons pas de problèmes par rapport à cette question

car nous sommes des administratifs> donc nous sommes obligés d'être au­

dessus des considérations partisanes, mais cette résistance, à mon avis est

due au fait que se sont les acteurs eux-mêmes (écuries et promoteurs) qui

disent ne pas vouloir changer une équipe qui gagne. Car sans aucune auto­

glorification, quand même il faut reconnaÎtre que la lutte a connu des
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fédérations, des CNP, des CNG mais jusqu'ici personne n'a fait mieux que

nous sur le plan de la réglementation de la lutte. »

Ceci d'ailleurs nous permet, d'ouvrir une brèche sur un autre problème,

celui de la violence et de l'anarchie notée au sein de la lutte. En effet,

plusieurs de nos interlocuteurs se sont accordés sur le fait que la violence a

beaucoup retardé la lutte au Sénégal et a surtout conforté les sceptiques sur

les idées arrêtées qu'ils avaient sur la lutte.

C'est la raison pour laquelle, dès l'avènement du CNG, la première

préoccupation fut d'assainir le milieu. En effet, selon 1. Sarr «avant

l'avènement du CNG, la lutte était à la limite très dangereuse car elle n'attirait

plus beaucoup de monde à cause de la vÎolence qui était devenue endémique

à ce milieu. C'est pourquoi dès notre arrivée on a combattu ce phénomène

avec des textes coercitifs qui nous ont permis, à terme, d'assainir le milieu. »

(Cf contrat de concession en annexe).

D'ailleurs, ces nouvelles dispositions prises par le CNG semblent être

bien appréciées par les acteurs eux-mêmes. En tout cas, ces propos de

Manga II le confirment: {( A mon avis, c'est le CNG qui est à la base de cette

bonne marche de l'arène. De bonnes dispositions ont été prises pour protéger

le lutteur qui ne court plus derrière son reliquat. Des gardes fous existent pour

assainir le milieu de la lutte qui ne connaît plus la terreur que semaient les

lutteurs «hooligans» qui venaient avec cornes, couteaux et autres armes

blanches. Le mérite du CNG, c'est aussi d'avoir élargi le champ d'action pour

permettre aux promoteurs d'investir dans Je milieu. »

Le dernier problème soulevé par certains interlocuteurs est celui du

dopage dans le milieu de la lutte. En effet, le milieu de la lutte traditionnelle est

frappé par le dopage. La plupart des lutteurs de nos écuries utilisent des

produits nocifs et interdits pour accroître leurs performances. C'est du moins

ce qui ressort d'une thèse de doctorat en pharmacie, défendue à l'université

Cheikh Anta Diop de Dakar. L'auteur est Mlle Ndèye Khar Bâ. Elle explique ce

phénomène par une manifestation commune à l'ensemble des sports de haut
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niveau: «1/ paraÎt évident que plus un sport se professionnalise, plus il

procure ou il est susceptible de procurer, à plus ou moins brève échéance,

des avantages socio-économiques importants et plus, il s'expose à des

pratiques illicites teJJes que le dopage. »

La lutte, sport traditionnel sénégalais par excellence, a semblé

longtemps à l'abri de la corruption et des dangers que l'argent introduit. Elle a

toujours véhiculé des vertus morales aux antipodes de celles qui sont induites

par le dopage. En effet, le lutteur représentait son clan, son village, son

quartier et toute une communauté. Il ne pensait pas à se doper. Du moins

dans le sens que nous entendons ce mot de nos jours. En réalité, certains

pensent que, dans les pratiques mystiques, il y entre une part de dopage du

fait de certaines décoctions que les lutteurs ingurgitent.

Des thèses que ne partage naturellement pas le Pr. Abdou Rahmane

Dia de l'association sénégalaise de médecine sportive. Ce dernier soutient

qu'il n'est pas conséquent de déclarer que c'est endémique dans le milieu de

la lutte traditionnelle, car selon lui «jamais on n'a enregistré un seul résultat

positif chez les sociétaires de l'équipe nationale au niveau internaUonaJe. }}

En définitive, nous pouvons dire que les problèmes auxquels la lutte est

confrontée sont multiples et se manifestent sous diverses formes.

Cependant dans nos recherches nous ne sommes pas évidemment limités à

répertorier l'ensemble des problèmes qui bloquent la lutte au Sénégal, nous

avons aussi tenté d'avoir une idée sur ce pourrait constituer les solutions à ces

problèmes.

6.2 Essais de solutions à ces problèmes

Si pour la plupart de nos interlocuteurs, le principal problème de la lutte

au Sénégal est d'ordre structurel, il faut d'un autre côté souligner qu'ils

reconnaissent pour remédier à ce fléau, il urge que les écuries dépassent ce

stade informel dans lequel elles évoluent toutes. De plus, il faut qu'elles se

dotent de personnels qualifiés en leur sein afin d'éviter au maximum

l'amateurisme et l'improvisation dans leurs activités.
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Selon S. NDOUR «pour que la lutte sénégalaise dépasse ce stade, il

faut absolument qu'on sente les conseillers techniques régionaux (CTR) qui

doivent se charger de l'organisation régulière des compétitions régionales en

vue de détecter de nouveaux talents. De plus, la lutte étant une discipline

éminemment technique, il serait intéressant que les écuries se dotent de

spécialistes des sporls de combat qui peuvent être d'un apport cerlain dans

l'encadrement des lutteurs ». Si les écuries ont en leur sein des personnes

qualifiées, ceci va permettre d'agiter certaines questions d'ordre techniques

telles que la catégorisation des combats de lutte. En d'autres termes, on ne

peut pas toujours se permettre d'opposer deux lutteurs qui ont des différences

énormes sur le plan morphologique et sur le plan de l'âge. Or, si les lutteurs et

les promoteurs continuent de fermer les yeux sur la catégorisation, à la

longue la lutte avec frappe peut faire des victimes ou tuer purement et

simplement la lutte.

Par ailleurs, une disposition qu'il faudrait absolument lever de peur de

tuer la lutte, est celle interdisant à deux lutteurs issus d'une même écurie ou

ethnie de s'opposer. En effet, beaucoup de gens estiment que cette

disposition doit être revue car il peut y arriver des moments où deux lutteurs

d'une même écurie doivent s'affronter pour entretenir la passion et

l'engouement au sein des arènes.

En outre, une autre mesure pouvant aider grandement à la résolution de

certains maux dont souffre la lutte est celle de lui doter d'infrastructures

adéquates. Dès lors en plus de la réhabilitation urgente du stade IBA MAR

DIOP qui accueille jusqu'ici le plus de combats de lutte, la promotion de la

discipline passera sans doute par l'édification d'une arène nationale

susceptible d'abriter tous les combats et pouvant aussi faire l'objet de camp

d'entraînement de nos différentes équipes nationales en lutte traditionnelle

sans frappe, avec frappe et olympique. Pour cette dernière, le ministère des

sports doit aussi veiller à lui doter de tapis olympique d'autant plus que

paradoxalement elle constitue la discipline qui nous valu le plus de

satisfactions sur le plan international.
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Sur le plan de la promotion sociale et économique, les lutteurs

pourraient bénéficier davantage des retombées de leurs cachets élevés, si on

avait revu à la baisse le pourcentage alloué aux managers qui exploitent de

façon arbitraire et très démesurée les lutteurs. Car pour chaque cachet

négocié, le manager gagne les 10%.

Aussi, pour donner plus de moyens aux structures chargées de gérer la

lutte, il urge de revoir à la hausse les droits d'organisation à verser au CNG

qui sont très modiques (cf. art. 7 du contrat de concession en annexe). Enfin,

sur le plan des représentations, il serait peut être intéressant d'amener les

jeunes qui s'adonnent à la lutte, à prendre conscrence que la corpulence est

certes nécessaire chez un lutteur mais pas très indispensable. L'essentiel

c'est d'avoir des prédispositions technico-tactiques et certaines qualités

athlétiques pour faire un bon lutteur.

Cette prise de conscience permettrait d'éviter certaines dérives liées à la

drogue car comme le montre Mlle Ndèye Khar Bâ dans sa thèse de médecine

sur le dopage dans la lutte, «plus de 10 % des lutteurs interrogés ont reconnu

faire usage de la drogue pour augmenter leur masse musculaire.»

Un état de fait qui peut à la longue entraîner des inconvénients pathologiques

surtout quand le lutteur avance en âge.
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i CONCLUS' . " ']

Au terme de notre recherche nous pouvons tirer un certain nombre

d'enseignements sur la lutte au Sénégal et plus particulièrement au sein de

l'écurie séreer.

Le premier de ces enseignements est que la lutte a beaucoup évolué de

nos jours. Si au départ elle se résumait à une simple activité ludique, elle est

devenue actuellement une activité lucrative. En effet, aujourd'hui on peut

aisément gagner sa vie à travers la lutte comme on le ferait dans le football, le

basket etc. En d'autres termes la lutte est devenue une profession.

Le second enseignement est que les écuries, malgré leur caractère très

informel, assurent tant bien que mal la formation et l'encadrement des jeunes

lutteurs évoluant en leur sein.

Le troisième et dernier est que les écuries ont beaucoup contribué à la

professionnalisation de la lutte. Autrement dit, elles ont permis à beaucoup de

jeunes d'avoir confiance au métier de la lutte en y investissant leur temps et

leur force.

Tout ceci, nous permet d'affirmer sans risque de nous tromper que les

résultats auxquels nous avons abouti ont confirmé nos hypothèses. En effet,

au terme de nos investigations nous nous sommes rendus compte que non

seulement l'écurie séreer participe grandement à la formation et à

l'encadrement des jeunes lutteurs séreer, mais aussi et surtout elle contribue à

la professionnalisation du métier de la lutte au sein de la communauté séreer.

Seulement, de façon générale, nous pouvons dire que la lutte aurait sans

doute dépassé son stade actuel si les écuries avaient dès le départ misé sur la

modernisation et sur une gestion beaucoup plus rigoureuse et formelle de

leurs ressources matérielles et humaines.
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GUIDE D'ENTRETIEN

1. Questions introductives

1. Pouvez-vous nous parler des origines de la lutte chez les séreer

2. Généralement si on parle de sport traditionnel on pense souvent à la

lutte, pensez-vous que la lutte est un sport traditionnel

3. Selon vous qu'est ce qu'une écurie

4. Connaissez-vous l'écurie séreer

5. Quelles sont selon vous ces principales missions

6. Quel est son organigramme

II. L1écurie séreer, structure socialisatrice

7. Est-ce que dans l'écurie séreer, la formation des jeunes lutteurs y est

assurée

8. Pouvez-vous nous décrire les différentes étapes de cettez formation

9. Est ce qu'il existe un certain nombre de valeurs sur lesquelles on insiste

particu lièrement

10. Si oui lesquelles par exemple

11. Est ce que la formation reçue par le jeune lutteur séreer au sein de

l'écurie peut être comparée à celle qu'il a dèja reçu dans le "Ieul"

12. Si oui pourquoi

13. Si non pourquoi

14. Selon vous l'écurie séreer est il un lieu de socialisation

III. L'écurie séreer, structure productrice de modèles de réussite

15. Selon vous l'écurie séreer a t'elle contribuée à la professionnalisation de

la lutte au sein de la communauté séreer

16. Si oui comment



17. Aujourd'hui à cause des cachets élevés, beaucoup de lutteurs gagnent

bien leur vie, est ce que le cas de l'écurie séreer

18. Les jeunes lutteurs séreer ont-ils des idoles dans les arènes

19. Qui sont-ils généralement

20. L'écurie séreer joue t-elle un rôle particulier pendant et après la carrière

d'un lutteur qui a fait sa fierté

21. Pouvez-vous nous citer quelques lutteurs séreer dont l'écurie a

particulièrement contribué à leur réussite

22. Ces lutteurs qu'ont-ils offert en retour à l'écurie



GUIDE D'ENTRETIEN POUR LUTTEUR

1- Depuis quand avez-vous commencé à lutter

2- Qu'est-ce qui explique votre penchant pour la lutte

3- A quand remonte votre affiliation au sein de l'écurie séreer

4- Comment appréciez-vous de manière globale la formation du lutteur

séreer au sein de cette écurie

5- Estimez-vous que la formation telle qu'elle est envisagée au sein de

l'écurie rapproche le jeune lutteur de la culture séreer

6- SI oui pourquoi

7- Pensez-vous réellement que l'écurie a contribué à ta réussite

8- Si oui justifiez votre réponse

9- Est-ce qu'il existe des lutteurs séreer qui vous ont particulièrement

marqué

10- Si oui qui sont-ils



COMITE NATIONAL DE GESTION
DELA LUTTE

SIEGE: STADE IBA MAR DIOP AVENUE BLAISE DIAGNE
H.P. 6396 DAKAR ETOILE SENEGAL

TEL: 827-95-81

r.S/M.L.S/C.N .G.L/D.A Dakar,

CONTRAT DE CONCESSION

Comité National de Gestion de la Luttc/Promoteur de spectacles de lutte avec frappe.

Il est convenu entre le Comité National de Gestion de la Lune d'une part,
Et , dénommé Promoteur d'autre part, le contrat
dont la teneur suit:

10
) Disposition générales

Article Premier: Par Je présent contrat, le Comité National de Gestion de hl lutte concède
au Promoteur le droit d'organîser une manifestation de lutte avec frappe le .
à .

Article 2: Ce contrat n'est valable que pour l'organisation d'une seule manifestation de lutte
avec frappe, à l'exclusion de toute autre forme de lutte.

Article 3 : Tout promoteur désireux d'organiser une manifestation de IUHe avec frappe doit
adresser une lettre de demande d'autorisation au Président au Président du C.N.G el verser
une caution de réservation de date. La non organisation à la date retenue, sauf cas d~ forœ
majeure (calamités naturelles, indisponibilité de lutter) entraine la perte de la caution.

Article 4: Le Promoteur doit, en cas d'agrément des clauses du présent cahier de charge
remettre les avances des lutteurs (grand combat et combats préliminaires) au manager des
lutteurs programmés en présence d'un membre du Bureau du C.N.G.

La remise des avances s'effectuera au siège du C.N.G et se matérialisera par la signature d'un
contrat qui doit être conforme au modèle type proposé par le Comité National de Gestion de
la lutte.

Article 5: Le Promoteur devra en outre consigner auprès du C.N.G, cinq (5) jours francs
avant le combat, les reliquats des cachets des lutteurs (combat vedette et autres combats) et les
droits d'organisation en espèces ou sous forme de chèque certifié.



L

1

Artide (1 : Le cumul de contrats est formellement interdit.

Article 7 : Les droits d'organisation sont ftxés comme il suit:

Cachet global payé pour le combat Droits d'organisation à verser au
principal CNG

25000 à 195000 2S nuo F.CFA
ZOO 000 à 600 000 50000 F.CFA

700000 à 1 200000 80000 F.CFA
1 300000 à 2 000 000 120 000 F.CFA
2100 000 à 3 000 000 150000 F.CFA

3 200 000 et plus 300000 F.CFA

Article 8: Les honoraires des arbitres (25 000 FCFA) et la Commission médicale (l0 000 F
CFA) sont à la charge du Promoteur. Ils doivent être versé au C.N.G au plus tard soixante
douze heures (72H) avant la manifestation. Les honoraires des superviseurs sont à la charge
du C.N.G.

Article 9 : Le Promoteur est responsable de l'organisation matérielle de la manifestation de
luue. Les entrées principales, les guichets, les rampes d'accès au stade sont sous son contrôle
direct.

Article 10: Il est tenu de mettre en place un service d'ordre apte à assurer la sécurité dans
l'arène, notamment celle des lutteurs, des arbitres et du corps médical.

Article Il : Le service d'ordre, dont le nombre ne peut être inférieur à trente (30) dans
l'arène est obligatoirement confié aux agents de la force publique.

Article 12: Le programme de la manifestation doit obligatoirement prévoir un combat
vedette et un minimum de trois (3) combats préliminaires matérialisés par des contrats dûment
signés par le Promoteur et les managers des lutteurs.

Article 13: Des séances de ({ backs» et de chants doivent également faire partie du
programme.

Article 14 : Les membres du C.N.G accèdent au stade avec leurs cartes officielles.

Article 15 : Les journalistes détenteurs d'une carte de presse sportive en cours de validité
ont accès libre au stade.

Les cartes des managers visées par le Président du CN.G donnent accès libre au
stade.

Article 16 : Des billets d'entrée pour enfants devront obligatoirement être émis.



Article 17 : Les membres du bureau du CN.G sonl installés à la loge oCficieJle : à ceL erret,
dix (10) cartes d'invitation (loge) devront être déposées à la Direction Adminislralive du
CN.G soixante douze (72 H) avant la manifestation.
Article 18: Le Promoleur prend cn charge les frais relatifs à ]' organisation de la
manifestation ct en retour prend LOUS les bénéfices. Les pénalités appliquées aux lutteurs
reviennent au C.N.G.

Artide 19: Le Promoteur s'acquitlera de toutes les taxes légales notamment la taxe

municipale et celle du Fonds d'Aide au Sport el à l'Education Populaire. Ces sommes SOllt

exigibles dès la fm du combat après le contrôle eL les vérifications sur la vente des billets
effectués par les contrôleurs de ces organismes.

Le C.N.G fixe Je nombre d'accompagnateurs autorisés à accéder à l'aire de combat.

Tout dépassement de ce nombre sera sanctionné par une amende forfaitaire dont une partie
équivalente au prix de billet d'entrée sera retourné au Promoteur.

Article 20 : Le Comité National de Gestion de la Lutte s'engage à mettre à la disposition du
promoteur les infrastructures nécessaires à la bonne organisation du combal.

Toutefois , toule charge fmancière y afférente (caution, entretien ... ) est supportée par le
Promoteur. Le Promoteur doit s'acquitter d'une redevance de 100 000 francs au titre de la
location du stade et des structures annexes Délibération nO 00012-97 !RD du Conseil Régional
de Dakar) .

Article 21: L'exploitation des espaces publicitaires dans les infrastructures mises à la
disposition du promoteur est effectuée conformément au Décret nO 79-1115 portant création et
organisation du Fonds d'Aide aux Sports et à l'Education Populaire (FASEP).

Une redevance de 15% est perçue par le FASEP en contrepartie de toute forme d'action
publicitaire consentie dans le cadre des infrastructures sportives et socio-éducatives de l'Etat.

Article 22 : L'autorisation de filmer la manifestation est délivrée par le C.N.G après paiement
des droits.

Article 23: Les droits perçus sont partagés conformément à la clef de répartition ci-après:

CNG , 30 0/0
Promoteur '" .30 %
Lutteurs , 25 %
F.A.S.E.P 15 0/0

Article 24 : Le C.N.G mel à la disposition du Promoteur:

des arbitres
des superviseurs
un corps médical



Article 25 : Le police de l'enceinte et de la main courante est sous la responsabilité directe du
C.N.G

Article 26 : Tout liLige relatif au contrat esl de la compétence exclusive du juge du lieu de
combat de lutte.

Fail à , Le .

En cinq (5) exemplaires dont un (1)
Pour le Ministère de la Jeunesse et des Sports
Et deux (2) pour le C.N.G

LEe.N.G LE PROMOTEUR
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EM11E WARDIINII (PBESiDENT ECURIE SERERE) .

El si Mangaser~
,Léellement qu'il n'~p1tJS.Jm

mesure de lutter, je crois gu"~

sera le remier à:.se--œtiœr.
tout sim~U)ou~uve­

~ersa~.~
classifiCation dont on ~r1e! Il
faut des chartes PQ:!,!r détetmt­
ner le charrig!oo.
• Propos recueIllis par

Babacar Noël NDOYE

Manga 3, et à la rigueur
Moustapha Guèye, qui du reste
n'est pas un lourd, Bombardier
~terrassé ~lJCUne référence
de l'aœo.e pour se positionner

"~. ".
'La IOQigue voudrait: qu'il

réêiame le vainqueur du éOm­
bat entre Manga el Toubabou
Qîor RQl,!LQù'on le classffie
dans cette caté9Qrie el SUr10~
pour sonJ1~~s..:..Mais, à ce

"que je sadle.-Bombardi~ n'a
pas rétoffe de ce champioo
qu'on veut' coOle que 'èoûte
l1l€Îttre devant Tyson, J~ ne
suis pas enc6re convaincu de.
ses perfonnances. Que les
gens sachent que Manga Il est
toujours dans rarène.

Vous pensez à votre revan­
che contre Tyson ?

Je suis convaincu que
Manga Il peut encore apporter
des satisfactions dans l'arène.
Je peux me tromper. Mais s'il y
a un promoteur qui peut mettre
sur pied ce combat, je suis
convaincu des sensations for­
tes Que les deux lutteurs nous
apporteront. Ce sera une
manière de tester encore leur
capacité à rester dans l'arène,

Devant le président de l'écurie Sérère, n'avançait surtout pas l'âge de
Manga 1/ pourjustifier,fa retraite de son poulain. Pour Emile WardinL c'est
à la génération montante de lutteurs de le pousseià la sortie.. .

• , t l l 'l' ,&-, .J l' !tri: ,.Q.C,
~l ~ ~ I~ vv

Wa/ Fadjri : Revenons sur
ceux-là quI disent que votre

. lutteur Manga Il est vieux, "
est fini. Qu'en ditès-vous ?

emile .wardln! : Jjl' vQU.~
. bien 9u'00 me dise que Manga
esl~.ux. (!lais qu'on me te
prouve sur le terrain; .9.aos...fa- .
~~. On me dit gurd y a la..
génération montante".9~ s'8lfir­
llJLdeJQur' en jour, d'~~(d..

Mals gue" ces l~llLdMiect

Manga·e~

'convaincre de sa vieil~
~ part Mohamed. NdaQ
~ qui l'a battu. ~J,Lt.
re de celte riouveUe génération
a le coura~ de le défier.e~
re moins le battre ? Je serai
d'accord si"Bomba'rdier ou ale
Lê ou n'impOrte autre lutteur de
cette nouvelle génération défie
Manga elle batte.

Autrement dit, ces jeunes
doivent défier le vainqueur
du combat Manga.Toubabou
Dior avant· d'affronter
Tysan?

Ecoutez, lu pense séneu,
~nt et surtout ~~r
dorÏi on veut faire un chClllJ?ion
Sans ~il ait fait ses preuves. A
part le jeune I~eur Sérère

,
"

- ~ 1\ 1\" ,
~~ J..J ",...

"
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LUITE MANGA Il - TOUBABOU DIOR

s•e

, .

....

Dans leur cf:?nfrontation de dimanche prochain, Manga et Toubabou Dior
vont s'atte.1er à prower que la lIieille garde est toujours à la page dans l'a­
rène, en dépit de la déferlante jeune.

Manga 11-Toubabou Dior. résistance dans l'arène,~au

Nombre de férus de lutte ~ue de~Œié... _a . vUJ1!!.
ont sans doute dû afficher sur-entraînemeoLd nt fon!
la màue à l'évocation de I~jet le~~Y!le.s.Jutte.urs __
celte .affiche cju~ Gaston Le chef de file de l'écurie
Mbengu.e et Youssou de la Médina (tout comme
Ndour proposent, diman- Dame Soughère) aborde
che prochain au stade '. d'ailleurs sa demière $ai·
Demba Diop. C'est que ~ son de luite, puisqu'il sera.
-C.Q.mbat, qui. aurait - été atteint par la limite d'âge
~stampillé "combat du siè- (49 ans) au terme de celle­
c1e~ (comme on aime ci, alors que la tête d'affJ- •
~ppe)er les grandes affi- che du camp sérera arbore

_ çheL-dsws l'arènJù~sL- 45 ans bien sonnés.. .
,perçu (à tord ?) conime~. ·~s. qu'un palmar.ès,
une -opposition ~a.s_ leur principal chàllenge,
been. Ce genre d'affich~ dimanche proch~ln, sera
~ettant . aux .p,rises la "de prouver Q~..ot.com­
\lieillfL.Ç,aLde-se-f.onLde- pélilifs dans l'arène, mal­
pJy..s...en...plus..r.are.s.J.!.a~ gré l'usure du temps. Pour
rère. D'ailleurs) c'esL.I$i èela. la P19.QueJ.i9Jl.....d·/.ill..
première à l'afficba-depuis- combat de haute facture
I~ début de 1~~ls.9.Il2O.Q.1- serait la meilleu~ des
12Q~. . réponses 9.u'ils,.-Qulssent

La faule à la déception a[>porter aux sce~ues.

les sanctionnant' ré'gulière- Le meilleur des services
ment et aussi au péril qu'ils p'uissent aussi rend­
jeune qui déferle dans I:a- relW'x autres ïülleurs' -de-­
rène. Comme s'ils s'é- leur liénération de pluS· ên.
taient asses le moCTës plus lai~~és el'! r~de .pa!.
promoteurs on Jeté leur res promoteurs.
dévolu sur ceITé- jeune - ëo-nscients-de ces en­
vague aux confrontations jeux, les deux protagonis­
plus !p'ectacul~"- tes promettent en tout cas
-Sous cet angle, MangajJ de ne pas l~ire dans "une

.et TOLJbabo.uJ)io.r.....aUlm!!.§... parodie de combat". Si
d'une "saison blanche" Manga If et Toubabou Dior,
~!iu1.e.rn.ifue, apparaiS- connus dans l'arène, entre
sent QQlJlme les derniers autres, pour leu,r forte per-

. des Mohicans :de J'.arène..... sonnalité et leur sens' de
ëëtië _9..én~JatiQn de' 'ut~ f'honrieur,.le disent, on ne

.teuqU,luadr.a.géRaireS-pouL peu.t que les croire.
ne pas dire" gùing~agén~i- Mamado.u B.
.Le.s...qLJi' font encore de la -TAAORE -
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L'entrée- ma slve de l'entrée dans "arine a.mille les prall.
qUlIllls à vouloir ac.crottre leun performanus ell se doper.,

produlls ~endus et:! phanna· (Asms) soutient qu'il n'est pas
c,€l, ,~ maJ~ure partie est faite .. conséquent de déclarer que le_
d antlasthe!1,ques. Cela dopage est endémique clans
semble demQnlror que. la le milieu de la luite tradition-
taUgue es la grar:de.hantise nelle. Paré du manteau de
d lutteurs. MaiS 1anXiété préSident de la Commission
avant fe cQmbat et la douleur médicale centrale du Cog de
sont aussi leurs grandes lutte, Il rappelle que les spor-
ennemies. Il laut ~onc les lits sénégalais ont souvent
combattre. Les anaooUsants, défendu les couleurs natil>-
les anlalgiques et les anxi,oly· nales sur plus~u(S théâtres
tiques sont donc bien pnsés intematlQnaux. Dans toutes
par de no.mbreux lutteurs.. les compétitiQns où le contrO-

C~rtains do cas prodUits. le wltiuopage est obUgatolre . 1
ne presentent pas de dang.er, et systémali9ue, 7amais on -
quand lis sont pns sa.uls ,et de n's enregistre un seul résulrst
leçQn ~odérée. MaiS 1abus positif chez les sociétaires de
est louJours ~angeraux ..Le J'équipe natlonaFe de luite, au _
jury de .Ia facul.é do Médeclno niveau Intemalion8J~ préciS&-
a considéfé que le traVail de t-II. Mohamed GUEYE

dèye Khar Bd ast une œuvre ,
pionnière dans le domaine.
Elle déclare que le but recher·
ché a été da "sensibiliser les
lutte ~rs sur J'usage abusif de
certains produits e' d'artirer
f'atlen/iOf/ du Cng de fulla sur
l'ampleur de la pratiqua du
dopage dans Fe mi/iw. SI la ­
dopage a pris de l'ampleur
dans ce sport, c'est da aussi à
sa médiatisation el à l'impor'
tance des sommes qui y clccu··
lent m inlenant. Ces spécia­
listes se souviennent Qu'il y a
une dizaine d'années, peu de
lulleurs pouvaient espérer pero
cevoir un cachet d'un million
do tranes. Aujourd'hui, ce
genre de moniant est banalisé.
Plus les enchères vont monter
dans rarène, moins il va être
aisé d'ondlguer l'usage des
produits dopants. Il ne faudrait'
donc pas que les enjeux éc0­
nomiques tuent la beauté de
ce sport qui fait la fierté du
86oogal..

Cependant. les thèses
développées par Melle Ba ne
renconllent pas l'agrément de
tous. Le Pr Abdourahmane
Dia do l'AssoclaUQn sén6ga·
lajse de médoclne sPQI11ve
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LE DOPAGE DANS LE MILIEU DE LA LUTTE,

Un~ pnar acienne sonne:. l'alerte
Une pharmacienne sénégalaise démontre que le. milieu de la

lutte est de plus en plus affecté par le dopage; Ce phénoinène,
relativement récent, est da à l'entrée massive de l'argent et à la
médiatisation des' pratiquants. Le Cng est "Interpellé afin
d'étouffer le mouvement tant. ~u'l! ~st ençor~ .•temps., ,1

Le milieu de la lulla tradi~

tlQnnelle est frappé par le
dopage. La plupart de IUlleurs
de nos écuries u. 'lisent des
prQduits nocifs el inlerdlls
pQur accroitre leurs pcrfQr~

mances. C'est ce qui resSQrt
d'un memoire de thèse de
docloral en pharmacie, délen-~

du à i'Univemilé Cheikh Anta
DIop de Dakar. L'auteur en
est Melle Ndèye Khat Bà. Elle
e.xpque 00 phénomène par
une manifes atlon commune à
l' nsemble des ~orts de haut
niveau: "II parall évldenl que
plus un sport se professionna­
lise, plus 1procure ou est sus-

'cep: /9 de prOCi.JfOr, ~ p,'vs ou
moins br6ve ~chêance, des'
Bvsmages soclo-t5cono·
miQues importants et plus, il
s'expose 8 dos pra~'qu9S Illi­
Cites telles que le dopage.•

La lut eJRQI1J@dlTI 1'1 L
&énê§ëlais par excel encol a
semblé-I- gtëm~ àl'aJ:iri 000­
~ons et dêSdangécS:
ql!ej:ii'genf fn,fré9i4!l. E[e jl,
tquJours éhlcl.!lé. des' vertus.
(l:'QfaLes ...'-lUX antlp'Qdes de.
celles quI sont Induites pi;\rJe.
dOQ.êge. LftJutleu( prés n:...
fût s90.c1an. SOfLviliage, son~
quart,er et IQuta ,I.IOS. ccmmu·
na-yté. ICôè_peOsail pas .è SIL
d~!. DJU!29lns, pas dans llL
seo~que nou éleIK10ns ca.

- 1110\. dlUJ~ . çours. SnJ~alil~..o-­
Cella ns peo~nLCflJ~~an.f:
,!s_p@liques l)JysJ!.q4.~~,_.I1
'en e un~ part d~ _~opage, du

dLCllI1a1nes dococtlOOS
'Qll9les lutteuci- ngurgitent: -

Melle Bà s'esl allelée,
dans son travail. à recenser
les planles médicinales tradi~
Ilonnelles a 'quelles 1 lut­
teurs ont recours pOlJr am III>­
rer leurs per1ormances. A côté
de ces produits lIaàitiQnnels, •
elle a relevé aussi les produits .
de la pharmacopée moderne.
Au départ. elle a élaboré un
questionnaire qu'elle a fait
parvenir aux sociétaires de
tOlJles les écuries de lultD
ex] tam à Dakar. Pendant
Irol mois, d'avril il. Juillet
20Q1, l'étudiante en pharma­
cie a touché les cent vingt lut·
teu licenciés qui apparllcn·
n nt a x h lt grandes éGtJnes
de D . t.:aIs seuls soixan·
te'selze luneUfS onl daigné
répondre au queslionnalre.
Ce qui représente lout de
même 63 % du tolal.

Le sQndage a révéré que
les sportifs utilisent de mani&­
re gtlr<éralo des produits plus
QU mQins dangereux pour
accrol1re leurs performances.
Dans la pharmacopée l1adl­
tionnelle, environ seize
planles fQnt pal110 de l'altirail
régulier du lutteur qui ne veut
plus se contenter de "enlrai·
nemant pour optimiser ses
p rfQrmances, L'évenlall v
du t; ssap au Y8mba, dans
l'Qrdre alphabéllque. POLll lus


